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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Les auteurs de fabliauxDans sa littérature, la pensée médiévale ne distinguait pas claire-ment auteur, copiste et récitant (ou jongleur, cf. p. 78). D’abord, tout texte s’inscrivait nécessairement dans la conti-nuité d’un texte préexistant plus ou moins augmenté d’idées neuves et d’emprunts. Ensuite, il était admis qu’un manuscrit – sauf la Bible ! – soit réécrit, modifié, complété, résumé,corrigé, ou encore adapté pour être plus utile ou plus beau. Enfin, la diffusion d’une œuvre se faisant oralement et sans droits d’auteur, elle appartenait à quiconque l’avait apprise par cœur. La notion d’auteur était tellement floue que lamajorité des écrits artistiques n’étaient pas signés. Ainsi, parmi les douze fabliaux réunis ici, neuf sont anonymes. Il est cependant prouvé que deux de ces fabliaux anonymes sont de la plume de deux célèbres écrivains-jongleurs : Jean Bodel (1165-1210) et Rutebeuf (1230-1285). Leurs divers écrits nous donnent une idée de la littérature qui circulait à l’époque. Lors des fêtes ou des foires, les jongleurs partageaient avec leur public le récit de vie de saints, des résumés de chroniques, des chansons de geste (Chanson de Roland), des récits courtois ou chevaleresques (légende d’Arthur), des poèmes d’amour, les aventures de Renart, des proverbes, des fables et bien sûr des fabliaux.Bodel et Rutebeuf nous éclairent aussi sur le profil social des auteurs de fabliaux en général : il s’agissait de clercs ou de laïcs cultivés écrivant sur commande et vendant leurs manuscrits à des boutiques de scribes ou à des récitants professionnels. 
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5Le Chansonnier du roi, XIIIe siècle.
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Le contexte historique et culturel6Entre le XIIesiècle et le XIVesiècle, le royaume de France devient un instrument entre les mains du pouvoir royal. La construc-tion d’un État – aux dépens des grands barons rebelles – favo-rise l’extension territoriale du domaine royal, mais pas sonunification : dialectes divers (langue d’oïl au nord, langue d’oc au sud), multiples monnaies locales, etc.La société française est alors à 80 % rurale. Le cadre de vie le plus courant est le petit village replié sur lui-même, avec son château et son église. Dans la seigneurie, les conditions de vie et de travail sont difficiles. On se distrait en écoutant les gens de passage (pèlerins, colporteurs) et, lors de fêtes ou de veil-lées, en riant des fabliaux récités par les jongleurs.  11501150Fondation del’Universitéde Paris1200Apogée de l’artgothique1170-1190Cycle arthurien deChrétien de Troyes1176-1181Yvain ou leChevalier au lionvers 1170PremiersfabliauxBrunain,de Jean Bodel1170-1250Roman de Renart(27 récits)Contexte historiqueContexte culturelCroisadecontre lesAlbigeois enLanguedoc12091150-1200Tristanet IseutPhilippeAuguste(1180-1223)Louis VII(1137-1180)LouisIX(Saint-Louis)(1226-1270)Bataille deBouvines1214Construction de la cathédraleNotre-Dame de Paris1163-1345
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7Cependant, au cours du XIIIesiècle, les villes, à la faveur d’un essor des activités commerciales, se développent (Paris atteint 200 000 habitants). Des artisans et des marchands, regroupés en confréries, et parfois au sein de quartiers spécialisés, vivent librement et en sécurité dans ces cités entourées de remparts. Ils vendent leurs produits dans des échoppes et lors des foires, grands marchés ponctués de festivités.Dans chaque agglomération, dans chaque manifestation,l’Église est présente et toute-puissante. Elle ne guide pas seu-lement les consciences (sermons, prières), elle gouverne égale-ment la société par sa mainmise sur la vie économique, sociale, politique, intellectuelle et artistique. 12501350125013501266-1273Sommethéologique de Thomasd’Aquin1279Le Régimedes princes de Gilles deRome1348-1353Le Décaméron de Boccace(Italie)1253Le Testamentde l’âne deRutebeufEssor des villes,croissance économiqueApogée des foiresen Champagne1250Exécution dumaître desTempliers1314Mort du dernierroi Capétien directet avènementde la dynastiedes Valois1328Début de laguerre deCent Ans1337Peste noireCriseéconomique1348PhilippeIII(1270-1285)LouisX(1314-1316)PhilippeV(1316-1322)CharlesIV(1322-1328)PhilippeVIde valois(1328-1350)PhilippeIVle Bel(1285-1314)vers 1320Derniers fabliaux1170-1320Fabliaux du Moyen Âgevers 1307-1321La DivineComédie de Dante (Italie)
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Qu’est-ce qu’un fabliau ?Le mot fabliauest une forme picarde dérivée du mot français fable. Pour distinguer ces deux genres, l’usage est de conserver le suffixe dialectal -iau. Ces textes versifiés, fruits d’un monde en mutation, sont généralement composés de trois parties : d’abord un prologue (adressé au public), ensuite un bref récit, enfin un épilogue (énonçant une moralité). Le récit lui-même déroule les aventures, dans une société rurale en cours d’urbanisation, de gens ordinaires (paysans, bourgeois, prêtres) saisis dans leur vie quotidienne, avec leurs préoccupations terre à terre (argent, plaisirs).Conçus pour être dits lors de réjouissances devant un public disparate, les fabliaux ont pour objectif de divertir : ils pré-sentent donc des êtres ayant un comportement décalé, anor-mal, adoptant une attitude ou une façon de penser inadaptées à la situation, coupées du réel. Récit plein de ruses, le fabliau est pensé pour être mimé et mis en scène par un jongleur utilisant son expressivité corpo-relle et sa virtuosité verbale. Mais cette performance orale et scénique servira aussi à accroître l’impact satirique. En effet, les fabliaux caricaturent les mœurs du temps : sottises et trom-peries à répétition, impostures, goinfrerie, individualisme et égoïsme, péchés en cascade, obsession de l’argent, ingrati-tude, fourberies, corruption, etc.Cette immoralité généralisée est cependant cadrée. Comme dans les fables, la morale intervient dans l’épilogue, même s’il arrive parfois qu’elle se fasse entendre dès le prologue. Ainsi, nul ne peut accuser le narrateur, le jongleur ou l’auteur d’avoir pris plaisir à représenter ces diableries : il ne s’agissait que de montrer les exemples à ne pas suivre ! 
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9Le genre s’éteint vers 1350 ; les auteurs lui préfèrent alors deux genres naissants : la nouvelle (Boccace, Chaucer) et la farce (La Farce de maître Pathelin).Enluminure représentant des jongleurs, XIe siècle.
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Fabliaux du Moyen Âge10Vocabulaire1. Prévôt :chargé de la police et de la justice, employé du seigneur.2. Déloyal : injuste.3. Deniers : sous.4. En lui graissant un peu la patte :en lui mettant un peu d’argent dans lamain.5101520La vieille qui graissa la patte au chevalierDe la vielle qui oint la palme au chevalierJe veux vous raconter, pour vous faire rire, l’histoire d’une vieille. Elle avait deux vaches – d’après ce que j’ai lu – et vivait de la vente de leur lait. Un jour, elles s’échappèrent. Le prévôt1, les ayant trouvées, les fait emmener en sa maison. Quand la vieille l’apprend, elle se rend immédiatement chez lui pour le prier de les lui rendre. Elle a beau insister, le déloyal2prévôt se moque de ce qu’elle dit. « Par ma foi, fait-il, belle vieille, payez-moi d’abord une petite taxe avec les beaux deniers3qui moisissent chez vous au fond d’un pot ! » La bonne femme repart, triste, la tête basse. Elle rencontre Hersant, sa voisine, et lui raconte sa situation. Hersant lui désigne un chevalier en train de parler à un homme : qu’elle aille voir ce chevalier, qu’elle lui parle poliment et, en lui graissant un peu la patte4, il lui fera ravoir ses vaches sans payer de taxe. La bonne femme, qui n’entend pas malice, va chercher chezelle un morceau de lard, puis se dirige droit vers le chevalier.Il était devant son château et avait par hasard les mains derrière le dos. La femme se place derrière lui, lui frotte la 
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La vieille qui graissa la patte au chevalier11253035main avec le lard. Quand il sent sa paume graissée, il tourne les yeux vers la vieille : « Bonne femme, que fais-tu là ? – Pour l’amour de Dieu, sire, pardonnez-moi. On m’a dit que si je parvenais à vous graisser la main, je récupérerais mes deux vaches sans rien payer. – La personne qui t’a dit de faire ça voulait dire tout autre chose ! Cependant, tu n’y perdras rien ; je te ferai rendre tes vaches et en plus je t’offre l’accès libre à l’herbe d’un pré ! »Cette histoire vise les gens riches et haut placés qui sont déloyaux et menteurs. Ils vendent cher leur savoir et leur dis-cours. Se moquant de la justice, ils ne pensent qu’à prendre le bien d’autrui : pour eux, un pauvre n’a aucun droit s’il ne leur donne rien. 
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Fabliaux du Moyen Âge12Vocabulaire et nom propre1. Le jour de la fête de Notre-Dame : le 15 août.2. Sermon : discours religieux.3. Sire : Monsieur.4. Paroissiens :habitants d’une pa-roisse (zone d’exercice d’un curé).5101520Brunain, la vache du prêtreDe Brunain la vache au prestreC’est l’histoire d’un paysan et de sa femme qui, le jour de la fête de Notre-Dame1, étaient allés prier à l’église. Le prêtre, avant la messe, ﬁt son sermon2 :il dit qu’il était avantageux de donner à Dieu car Dieu rendait le double de ce qu’on lui donnait.« Entends-tu ce que promet le prêtre ? dit le paysan à sa femme. Qui donne à Dieu reçoit de Dieu le double. Nous ne pouvons mieux employer notre vache, si tu es d’accord, que de la donner au prêtre pour Dieu. D’ailleurs, elle fait très peu de lait. – Sire3, dit-elle, je veux bien qu’il l’ait en suivant ce rai-sonnement. » Ils reviennent dans leur maison sans parler plus. Le paysan entre dans l’étable, prend sa vache par la corde et va la présenter au prêtre. « Beau sire, dit le paysan en joignant les mains, pour Dieu je vous donne Blérain. » Il lui met ensuite la corde au poing et jure qu’elle n’est plus sienne. Le prêtre était ﬁn et malin. « Ami, tu viens d’agir sagement, dit le prêtre don Constant, qui est toujours prêt à prendre. Tu as fait ce qu’il faut et si tous mes paroissiens4 étaient aussi sages que toi, j’aurais quantité de bêtes ! » 






[image: background image]


Brunain, la vache du prêtre1325303540Le paysan s’en va. Le prêtre commande sans tarder qu’on fasse, pour l’habituer, lier Blérain à sa propre vache nommée Brunain. Il les emmène dans son enclos, les attache l’une à l’autre, puis s’en retourne et les laisse. La vache du prêtre se baisse car elle veut paître, mais Blérain n’est pas d’accord. Elle tire sur la corde si fort qu’elle entraîne l’autre hors de l’enclos. Ensuite, elle la fait passer à travers des propriétés, des champs, des prés, jusqu’au moment où, épuisée, elle retrouve enﬁn son étable. Le paysan regarde, aperçoit Blérain ; il en a grande joie au cœur. « Ah ! dit-il alors à sa femme, il est bien vrai que Dieu donne au double, car Blérain revient avec une autre, une grosse vache brune ! Nous en avons donc deux pour une ; notre étable va être trop petite ! »Par un exemple, ce fabliau nous montre que celui qui ne se résigne pas à ce qu’il a est un fou : le bien est à qui Dieu le donne et non à celui qui le cache et l’enfouit. Nul ne peut doubler son bien sans avoir, pour le moins, beaucoup de chance. C’est par chance que le paysan eut deux vaches et le prêtre aucune. Tel croit avancer qui recule. 
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